
 

 

Paris, le 29 avril 2011 

                                                                      à l'attention des Vénérables Maîtres 

 
Mes Bien Aimés Frères,  

Les évènements qui nous sont imposés par les circonstances et que je vis avec une profonde 
affliction me conduisent à clarifier certains points et dissiper certains doutes.  

J'accorde la plus haute importance aux devoirs de la charge dont le Souverain Grand Comité m'a 
investi le 12 septembre 2007 et ratifié par l'Assemblée de Grande Loge  en décembre de la même 
année. J'entends assumer la continuité de l'Ordre, ce qui est mon devoir et ce jusqu'à ce 
qu'un successeur soit désigné régulièrement et installé.  

J'ai eu le bonheur de conduire le chantier dans l'harmonie et le respect des règles ancestrales et 
notamment en restaurant les Vénérables Maîtres dans leurs prérogatives essentielles. La 
nécessaire transmission de nos valeurs fondamentales mises à mal par une croissance 
constante et soutenue n'a pas été accompagnée par des adaptations structurelles et 
fonctionnelles qui étaient pourtant devenues indispensables.  

Malheureusement, nous nous sommes heurtés aux conservatismes et nos structures devenues 
inadaptées au fil du temps ont servi de terreau et de prétexte à certaines actions opportunistes. 
Rapidement, les tensions se sont focalisées autour de problèmes d'hommes alors qu'il 
s'agissait bien davantage d'une remise en cause de nos fondamentaux. Ces évènements 
nous ont conduits malgré nous devant les tribunaux avec des conséquences qu'on ne pouvait pas 
soupçonner. 
  
A ce titre, il est très regrettable que certains, parmi les plus hauts responsables, Assistants Grands 
Maîtres et Grands Maîtres Provinciaux se soient livrés à des déclarations et à des interprétations 
des décisions de justice qui révèlent chez eux un engagement partisan et électoral qui les associe 
objectivement à certains courants comme FMR­Myosotis clairement hostiles à la conception unitaire 
de la Grande Loge Nationale Française. Il faut rappeler que nous sommes toujours dans l'attente 
de la décision de la Cour d'Appel qui sera rendue le 24 juin. D'autre part, la légitimité du mandat 
du Grand Maître est incontestable et Maître Legrand elle­même n'a jamais remis en cause ses 
attributions en respectant l'exécution de sa mission dans les limites fixées par la décision de 
justice.   

La légitimité du Grand Maître ne procède que de son élection dans les conditions 
réglementaires, alors que les Grands Maîtres Provinciaux détiennent leur mandat de lui 
seul à qui ils ont prêté serment.  

C'est la raison pour laquelle dans le souci de réaffirmer la légitimité du Grand Maître et dans le 
respect de la constitution et du règlement général, j'ai choisi de remettre par avance mon mandat  



au Souverain Grand Comité le 27 juin, charge à ce dernier de convoquer une prochaine réunion de 
celui­ci traditionnellement prévu à la rentrée, afin de procéder à une nouvelle élection.  

Animé de la même volonté de rechercher l'union et la continuité dans le respect de la tradition, j'ai 
désigné le TRF Alain Cano Député Grand Maître car ce dernier a fait preuve de sa 
conception ordinale et unitaire, qu'il est essentiel de préserver en tant que particularité 
de la Grande Loge Nationale Française.  

J'ai nommé par ailleurs le TRF Jean­Claude Tardivat Député Grand Maître d'Honneur en 
lui demandant de poursuivre la mission de rassemblement et de défense des valeurs 
fondamentales de l'Ordre, qu'il a conduite et que je souhaite qu'il continue de conduire. 

Le groupe de réflexion chargé d'élaborer un projet d'évolution de nos institutions en a 
finalisé l'axe autour de 6 points essentiels qui seront communiqués le 4 mai prochain.  

Je remercie tous les Frères qui soucieux de l'unité de la Grande Loge Nationale Française et de ses 
valeurs fondamentales m'ont apporté leur soutien indéfectible pour que vive l'Ordre et la Règle.  

Avec mes sentiments les plus fraternels,  

François Stifani 
Grand Maître  


